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Chroniyque g é n é r a l e.

Le Moniteur universel a publié un article
assez curieux sur l'attitude de nos trois am-bassadeurs

à Saint-Pétersbourg, à Vienne et
à Berlin. D'après l'auteur de l'article, le
général Chanzy. le comte de Saint-Vallier
elle comte Duchâtel se seraient entendus en
prévision de l'avènement d'un ministère
Gambetta.
Ce ne serait pas la présence de M. Gara-

bella lui-même à la tête du cabinet qui dé-terminerait
la retraite des trois ambassa-deurs,

mais l'arrivée de certains hommes
avec lui :

« Ce qui est vrai, c'est que lorsque la for-
niation d'un ministère Gambetta parut de-voir

s'imposer dans un avenir prochain et
eilt été considérée au dehors comme au de-dans

comme probable, la diplomatie euro-péenne
se préoccupa des choix de M. Gam-betta

en général, et en particulier de ce-lui
qui concernait le plus spécialement les

affiiires étrangères. Le bruit courait alors
que le futur président du conseil voulait
mellre à la tête de ce département, s'il ne
le prenait pour lui-même, M. Challemel-La-
cour.
» A ce moment, les représentants de la

France près des trois cours du Nord, le gé-néral
Chanzy, le comte de Saint-Vallier et

le comte Duchâtel, que réunissent dans des
mêmes vues des opinions communes, com-me

l'identité des intérêts qu'ils représentent,
semblaient convaincus que, quelque déci-sion

qu'ils fussent amenés à prendre, sous
l'influence de l'effet que produirait en Europe
la constitution du ministère Gambetta, cette
décision revêtirait une autorité plus grande
s'ils la prenaient d'accord.
» Ce fut une entente naturelle, dictée

fiaoins encore par d'affectueux rapports que

par la conviction que leur situation respec- I
live leur imposait des devoirs égaux.

» Mais aucun d'eux n'affirma, comme
on l'a prétendu, qu'ils se retireraient si M. j
Gambetta était chargé de former le miois- j
tère. ils étaient el sont restés résolus à su- \
bordonner toute décision au caractère du !
futur personnel ministériel comme au pro- i
gramme du nouveau cabinet. ' \

» Pour mieux préciser leurs intentions, \
on peut dire qu'ils ne croiraient-pas pou-j
voir servir un gouvernement qui aurait M. 1
Challemel-Lacour comme ministre des ai- ]
foires étrangères. M, Paul Bert comme :
ministre de l'instruction publique et M. 'i
Floquet comme ministre des cultes. » •

M. Grévy, naturellement préoccupé do
cette éventualité, en aurait conféré avec i
plusieurs diplomates étrangers et en aurait •
reçu l'avis suivant : i(

« Faites en sorte, lui disait-on, quej
» ceux de vos ambassadeurs qui ont lai
» confiance de l'Europe soient maintenus =
» à leur poste et que le cabinet que vous?
» allez former soit tel qu'ils y puissent res- î
» ter, » 5

C'est alors qu'il aurait consulté les am- >
bassadeurs eux-mêmes pour connaitre leurs a
intentions, -

«I II ne put entretenir de ce grave sujet le ;
général Chanzy. Le général, peu satisfait j
de n'avoir pas été consulté sur les événe-^
ments d'Algérie et de Tunisie, était resté J
dans les Ardennes, d'oii il n'est revenu 5
qu'avant-hier. Mais il vit le comte de Saint- j
Vallier et le comte Duchâtel, L'importance'
exceptionnelle du poste qu'occupe le pre-,
mier et où i l s'est créé une situation très-,
forte, particulièrement favorable aux ioté-i
têts qu'il est chargé de représenter et de>
défendre, fut le principal argument que fit'
valoir M. Grévy pour arracher à notre ara-j
bassadeur en Allemagne une promesse en--
gageant l'avenir. Cette promesse, aucuni
homme avisé, soucieux de sa dignité, ne'j
pouvait la faire, et M. de Saint-Vallier ne la.
fil pas, ni M. Duchâtel, pouvons-nous ajou-î
ter, pas plus que ne l'etit faite le général
Chanzy, si elle lui eût été demandée. j

» Il est aisé de deviner ce que dut être la
réponse du comle de Saint-Vallier. Un am-bassadeur

ne fonde son crédit et son in-fluence
sur le gouvernement auprès duquel

il sert son pays, il ne gagne sa confiance
qu'à force de sagesse, de tact, de prudence
et d'unité de conduite. Un diplomate qui a
créé son autorité et son prestige en se fai-sant

le représentant d'une politique modé-rée
, les verrait tout à coup s'affaiblir s i ,

changeant brusquement d'opinion, i l se fai-sait
le serviteur d'une politique violente.

.» A côté de ces raisons qui n'auraient
pas permis à nos ambassadeurs d'engager
l'avenir, il en était une autre tirée de leur
ignorance quant aux intentions de M. Gam-betta

en ce qui toucha le personnel diplo-matique
; et cette ignorance, M.Grévy la

partageait au moment même o h i l déclarait
à M. Gambetta qu'il le laisserait libre en
toutes choses, dans ses choix comme dans
son programme.

» Telle est donc la situation : aucun am-bassadeur
n'a donné sa démission , ni me-nacé

de la donner. Ceux dont il vient d'être
parlé réservent leur décision jusqu'après la
conslilution du ministère. »

En résumé, il résulte do cet article que si ^
les trois ambassadeurs n'ont pas offertleur^
démission, ils l'ont subordonnée à l'avéne-
ment de certains personnages politiques.^
Ils accepteraient tel ou tel chef de cabinet,
mais non tous les hommes qui seraient de
la suite.

• * * i
FORMATION DU MINISTÈRE. '

liest parfaitement exact que le ministère
Gambetta est formé.
Pour un seul portefeuille le titulaire n'estj

pas encore définitif.
S'il est vrai également de dire que M.

Gambetta tient secrets les noms de ses col-laborateurs,
nous pouvons assurer néan-moins

que M. Léon Say a déjà annoncé à
ses amis son acceptation pour le ministère
des finances.

M. Praslin de Choiseul suit M. Barthé-lémy
Saint-Hilaire dans sa retraite.

Quant à M.Wilson, tandis que M. Gam-betia
demande qu'il reste au sous-secréta-riat

des finances, M.Grévy, au contraire, a
exprimé à diverses reprises le désir de voit
son gendre rester à l'Elysée.

M. Challemel- Lacour preudrait l'intérieur,
le général Lewal la guerre. Nous croyons
savoir aussi que M. Tissot irait ambassadeur
à Berlin, et que M. de Noailles lui succé-derait

à Constantinople.
M. Ferry reste à l'instruction publique.
M. Gambetta se réserve la justice.

[Tablettes d'un Spectateur.)
•

* *
M. Gambetta est entré dimanche dans sa

44' année. Il est né le 30 octobre 4 838.

* *
Nous lisons dans le Télégraphe :
« On parle beaucoup du général Lewal

pour le ministère de la guerre.
» Entons cas, l'opinion des députés est

unanime pour la retraite du général Farre
dans le plus bref délai possible.

» Le sentiment à cet égard est tellement
accentué, qu'il ne saurait être question de
nommer lo général Farre, à sa sortie du mi-nistère,

à un commandement de corps d'ar-mée.
»

• * *

Voici un triste fait que nous raconte le
Mercure aptésien :

« Un jeune élève du collège d'Orange,
étant mort,a été inhumé sans l'assistancedu
clergé. Cependant, avant de mourir, il s'é-tait

volontairement confessé et avait reçu
l'exlréme-onction. Des républicains fanati-ques

d'irréligion n'en ont pas moins orga-nisé
pour lui un enterrement civil à l'insu da

sa mère. Les compagnons d'études de l'en-fant
décédé n'ont pas assisté spontanément

aux obsèques ; il y a eu seulement députa-
tion de quelques-uns envoyés par le princi-
pcil du collège, ignorant que la cérémonie
serait purement civile. »

Que dira cette pauvre mère, déjà frappée

Feuilleton de rÉcho Saumurois.

S E R M E I ^ T D E M A D E L E I NE
Par Cbarles

VI
Ik COUR d'assisbs

(Suite.)
Amaigrie, très-pâle, jamais M—Michaud n'avait
aussi belle. On connaissait son dévouement. Il

y eut dans la public un favorable murmure.
Elle avait d'abord voulu amener ses entants ;

^^'^h sur l'observation que setait une sorte d'appel
^ l'iûdulgence du jury, seule elle s'était rendue à

devoir,
l-es jurés entrèrent en ce moment.
C'étaient, pour la plupart, des hommes d'un

hf> mûr. Impassibles et graves, ils semblaient pé-
• «̂trés de l'importance de leur mandat. Je n'en
'donnais pas de plus sacré poar la conscience bu-
•SsiDe.
Par un singulier hasard, le plus jeune d'entre

'"J se trouvait être le chef. C'était un notaire des
'Boirons de Vittel, nommé Labarlhe. Sa haute taille

.,Af, feproduclisn est autorisée pour les journaux ayant
'»>W avw U Seciété dts Geo» de Lettre».

et sa constitution robuste auraient dû le desliner
au travail des champs plutôt qu'à celui d'une élude.
Président de la Société d'agriculture, membre du
conseil d'arrondissement, il semblait fier, mais
ému, de celte nouvelle mission qu'il allait avoir à
retnplir. On le disait intelligent, généreux. A plu-
sreurs reprises, durant le cours des débals, il prit
l'initiative de certaines questions, et, chose qui ne
passa pas inaperçue, toujours dans un sens favora-ble

à l'accusé.
Enfin, l'huissier annonça la Cour.
Aussitôt, il se fil un profond silence.
Rien n'est imposant comme un tribunal, alors

surtout qu'il s'agit d'une de ces causes d'oti peut
résulter un arrêl de mort.

Le greffier donna lecture de l'acte d'accusatisn.
Rédigé dans la forme raederne, il relatait avec

concision les faits qui sont déjà connus du lect«ur,
les recherches infructueuses de la justice pour
découvrir l'argent volé, les charges qui s'élevaient
conire Jean Michaud, mais aussi les bons reosei-
gneinents que, de loules parts, 00 avait recueillis
sur son compte.
Sur l'invitation du président, il dut se lever,

subir, el celle fois devant tous, un dernier inter-rogatoire.

Troublé d'abord, il se faisait à peine entendre.
Mais sa voix se raSermil à mesure que l'accusation
devenait plus pressante. Il reconnutson compas.

ses vêlements ensanglantés, ceux de la victime, et
raconta simplement, sincèrement, la commande
du coffre-fort el sa pose nocturne chez Anselme.
Il dit comment le vieillard l'avait congédié, au
moment même où l'on frappait à la petite porte du
jardin. Mais son ignorance était complète à l'égard
de ce visiteur attendu, inconnu. Que s'ôlait-il
passé après sen dépari? Michaud ne pouvait le
savoir. Ce coiupas, il l'avail oublié. Ce sang,
c'était le sien. Il élail étranger è ce meurtre ; il
ralleslait devant Dieu.
L'accent de l'accusé, son émotion, l'évanouisse-ment

qui s'ensuivit, tout ce débat intéressa vive-
mont l'auditoire en sa faveur. Si le public eût
élé juge, nul doute qu'en ce moment lous les votes
l'eussent acquitté... Baeins peut-êlre ceux de Vittel.
Aucune révélation nouvelle ne pouvait ressortir

des témoignages invoqués par l'accusation. Ils
établirent l'avarice et la richesse d'Anselme, confir-mant

ainsi cette probabilité qu'une somme impor-tante
avait disparu. La ruine et la mort du père de

Madeleine, par le fait de l'usurier, furent remises
en lumière sur l'insistance du procureur général.
Un lestamenl, en faveur de Jean Michaué, avait élé
trouvé parmi les paperasses d'Anselme ; on passa
celle pièce sous le» yeux du jury. La Simonne
attesta la niel qu'elle avait entendu: J'hérite!
Quant aux autres dépositions, la trace s'en retrou-vera

dans les plaidoiries. Une seule produisit quel-que

sensation, celle d'un nommé Gandoin. '
Ce Gandoin, employé comme porteur de con- '

irainles chez le percepteur de Vittel, s'était écrié en
apprenant que l'on accusait Jean Michaud :
— Je l'ai vu!... je l'ai vu sortir do la maison

d'Anselme hier soir, vers minuit, comme je rentrais '
de tournée. Il courait, ramassé sur lui-même et
cherchant l'ombre. De taraps en temps même il
se retournait, comme avec la crainte d'avoir été
aperçu. Je n'ai pas distingué les objets qu'il em-portait

ainsi, mais ça m'avait tout l'air d'un cof-fret,
d'un sac...

Peut-êlre le porteur de contraintes était-il sin-cère.
Mais ses yeux l'avaient trompé. Ce sac, c'était

celui où le menuisier remportait ses eutils ; cette
prétendue cassette, l'auge de maçon qui venait de
lui servir à gâcher du plâtre pour sceller le coffre-
fort dans l'alcôve. Enfin, s'il courait en rasant les
maisons, sous l'avance des toits, c'est que déjà la
pluie commençait à tomber.
Gandoin, cependant, poussait plus loin ses sup-positions

:
— J'ai pensé, conclut-il, que c'était là ua herame

qui veaait de faire un mauvais coup !
Le propos parvint à l'oreille da juge d'instruc-tion,

qui manda dans son cabinet le porteur de
contraintes. Gandoin n'était pis un sot, loin de là.
Il comprit qu'on se servirait contre Michaud de sa
déposition, el, par bouté d'âme, il s'eflarça da

«
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dons ses plus douces et ses plus chères at-
leclions, lorsqu'elle apprendra lo scandale
dont l'enterremonl de son fils a été le triste
prétexte?

Cet enfant était mort en chrétien ; do quel
droit les républicains libre-penseurs ont-ils
pris son corps pour aller l'enfouir dans une
fosse, comme on jolie à la voirie le cadavre
d'un chien ?
Dieu! la navrante chose que ce cercueil

d'enfant qu'on porto au cimetière sans
qu'un prólre aille bénir la terre qui va le re-couvrir

pour jamais I

On écrit de Fontainebleau que l'Impéra-trice
Eugénie, arrivée chez M. lo vicomte

Aguado, BU châleau do Sivry, pri^s do Mo-
lun, esl allée mardi visiter lo château de
Fontainebleau. La veuve de Napoléon III
était accompagnée de M. le vicomte el de
M"* la vicomtesse Agundo et de M. Raim-
beaux. Les appartements lui ont été mon-trés

par un des agents de service. Bien
qu'ayant conservé son air de dislinclion et
de bonté, l'Impératrice est Irès-changée ;
ses cheveux sont entièrement blancs. Elle
continue à porter des vêli;raenls de grand
deuil, comme elle n'a cessé de le faire de-puis

lu mort do l'Empereur. La visiteuse n'a
pu vaincre son émotion lorsqu'elle esl arri-vée

à l'appartement — un des plus modestes
du palais — jadis occupé par le Prince im-périal.

L'Impératrice Eugénie a conservé
pendant son séjour ici le plus strict inco-gnito;

elle est repartie pour Paris par le
train de quatre heures trente-cinq.

N O U V E L L E S D ' A F R I Q U E.

Kairouan, 29 octobre.
(Arrivée le 1" novembre, 10 h. soir.)

Le général Forgemol est venu, hier soir,
au camp avec son état-major.
Après un assez long entrelien avec les gé-néraux

Saussier et Logerot, il est reparti
pour son camp. ,

Ce malin, 29 ociobre, on a envoyé à
Sousse uu bataillon et un escadron pour
chercher les vivres nécessaires au ravitaille-ment

des colonnes.
Dans quelques jours, la brigade Philibert

viendra se joindre à celles qui sonl déjà sous
les murs de Kairouan.

Un goum tunisien, parti hier en reconnais-sance,
a aperçu le gros des insurgés à 15 ki-lomètres

de Kairouan. Trois maraudeurs
séparés de la bande ont élé pris et ramenés
au camp. On croit que des mesures sévères
seront prises contre eux.

Le gouverneur de Kairouan, el avec lui
toutes les autorités marquantes de la ville,
sont venus ce malin présenter leurs homma-ges

au général Saussier.
Le bataillon du 28'chasseurs à pied, des

zouaves, un bataillon du 6'de ligne, une
batterie d'artillerie, un escadron de chas-seurs

à cheval et un escadron de hussards
ont traversé la ville sainte aujourd'hui. C'é-tait

une satisfaction accordée aux troupes,
en récompense de leur belle conduite dans
les affaires de Zagbouan.

Il a été reconnu qu'une expédition vers
balsa esl nécessaire. On attend pour l'en-treprendre

que nos troupes soient repo-

Tunis, 1" novembre, 10 h. 30,soir.
L'installation des camps français autour

de Kairouan s'est faite dans les meilleures
conditions. L'occupation de la kasbah n'a
donné lieu à aucun incident.

Le général Saussier se propose de rayon-i
nerdnns plusieurs directions pour débar-j
russer complètement les environs des rô-deurs

laissés par les rebelles et compléter
la pacification du puys. Il marchera person-
nellemenl avec la colonne du général For-gemol.

s

E t r a n g e r .

AuTiucnE. —Lundi, l'impératrice d'Au-triche
et la reine d'Italie so sont longuement*

entretenues de la question de la papauté...
Porsonnellemeiit, l'empereur elle roi sont
très-favorables au Pape, mais les deux sou-'
verains ont reconnu que leur infloence nej
pouvait aller au delà des exigences polili-^
ques. La reine d'Italie semble redouter^
extrêmement les agissements et les com-plots

des internationalistes en Italie. Le
traité qui va lier l'Italin aux deux empires a
été signé lundi matin. Le gouvernement ita-lien

s'engage à poursuivreénergiquenient les^'
irrédenlisles et à ne pas empêcher l'Autriche
de s'avancer jusqu'à Salonique.

La France a reçu de son correspondant
spécial à Berlin la dépêche suivante :

« Berlin, 2 novembre.
» Un haut fonclionnaire de la chancelle-^

rie m'annonce cofiime probable une entre-'
vue prochaine entre M. de Bismark el M.';
Gambetta.

» Celle entrevue aurait lieu à Berlin. »

j : ATTENTAT CONTRE LE NOUVEAU PRÉSIDENT
DES ÉTATS-UNIS.

Après le président Garfield, c'est le tour
de son successeur le président Arthur
Chesler d'être en bulle aux coups des assas-sins.

Voici la dépêche que ['Agence Havas i\¡
reçue : .(«fj

« Washington, 30 ociobre.
» Un individu, que l'on suppose fou, s'est^

présenté aujourd'hui, armé d'un revolver à;
sept coups, à la Maison-Blanche, el a de-mandé

à être admis.
» Trois hommes ont pu l'arrêter après

une lutte viólenle. »

^ -^ït'fî BULLETIN FINANCIER.
Paris, 2 novembre.

La liquidation entrave les transactions et pèse
quelque peu sur les conrs. Le 5 0/0 détache un =
coupon del fr. 2d à 110.02 et reste à 115.65 en !
clôture, le 3 0/0 va de 85 à 84.30.

La Renie Extérieure d'Espagne s'inscrit à 26 1/2.
Le marché des Messageries Fluviales devient

très-important, les d̂emandes sont très-suivies sur '
4es.ofeliEaUpo.s à J8i8..71.

Le Crédit Foncier est assez ferme aux environs
de 1,750 ; le mouvement sur ces actions va certai-nement

s'accentuer davantage.
Les cours des actions do la Banque ïransallanti-

quo se sont maintenus en grande fermeté aux envi-rons
de 640, cette valeur doit entrer dans tous les

portofeuillos des capitalistes.
La Société Française Financière cote 1,002.50 ;

nous ne pouvons que répéter ce que nous avons
déjii dit sur cette valeur, à savoir qu'elle atteindra
de hauts cours.

Bon courant d'affaires sur le Crédit Général
Français à 825.

On tient la Banque Nationale de 695 ii 700.
La Banquo do Prêts varie peu de 600 à 005.
La Compagnie Foncière de France, par son im-portance,

sa sécurité de placement, est destinée à
acquérir une grande place dans les transactions de
notre marché.
Les actions Malélra ont eu d'assez bonnes de-mandes

aux environs de 5*0 ; une valeur comme
celle-ci, qui donne un revenu de plus de 7 0/0, vaut
mieux que ce prix.

La Sociélé Générale do Fonrnitures Militaires a
eu des cours très-formes à 5G5, c'est une valeur
d'avenir ct très-recoramandable.
L'épargne soucieuse de ses intérêts doit s'assu- •

rer la possess on d'obligations de l'Hypothèque Fon-cière,
il n'y a pas de placement plus sûr et plus so-lide

pour les petits capiiaux.
Bonnes demandes en actions Alais au Rhône à

505 el en obligations 312.50.

EMPLACEMENT DES TROUPES.

Hier, nous avons donné la liste des
villes de garnison de tous les régimenls de
cavalerie, d'artillerie et des escadrons du
train des équipages militaires. Voici mainle-
naut l'emplacetuenl de tous les régiments
d'infanlerie:

Régiments d'infanterie de ligne.
1 Cambrai. 2 Granville. 3 Dépôt Pont-Saint-

Esprit, Portion Principale Marseille. 4 Montargis.
5 Caen. 6 Saintes. 7 Cahors. 8 Saint-Omer. 9
Agen. 10 Auxonne. 11 Monlauban. 12 Perpignan.
13 Nevers. 14 Brives. 15 D. Carcassonne, PP. Cas-
telnaudary. 16 D. Montbrison, PP. Saint-Etienne.
17 Béziers. 18 Pau. 19 Brest. 20D. Marmande,PP
Montauban.
21 Langres. 22 D. Romans, PP. Lyoo. 23 Bourg..*

24 Rouen (Nord). 25 Cherbourg. 26 D. Epinal,
PP. Nancy. 27 Dijon. 28 Rouen (Sud). 29 Autun.
30 D. Albertville, PP. Annecy. 31 D. Melun, PP.
Gouvernement de Paris. 32 D. Châtelleraulf, PP.
Tours. 33 Arras. 34 Mont-de-Marsan. 35 Bellori.
36 D. Falaise, PP. Gouvernement de Paris. 37
Troyes. 38 Saint-Etienne. 39 D. Bernay.PP. Gou^
vernement de Paris. 40 D. Privas, PP. Marseille.
41 Rennes. 42 Belfort. 43 Lille. 44 Lons-le-

Saulnier. 45 Laon. 46 D. Sens, PP. Gouvernement
de Paris. 47 Saint-Malo. 48 Guingamp. 49 Bayonne î*.
50 Périgueux. 51 Beauvais. 52 Grenoble. 53 Tar-g-
bes. 54 Compiègae. 55 Nîmes. 56 D. Châlons-sur-,:^^
Saône, PP. Dijon. 57 D. Libourne, PP. Bordeaux.'"'
58 D. Ajaccio, PP. Bastia. 59 D. Foix, PP. PamiersJl
60 Besançon. '••i

61 Toulon. 62 Lorient. 63 Limoges. 64Nantes.rs
65 Ancenis. 66 Tours. 67 Soissons. 68 D. Le Blanc,
PP. hsoudun. 69 D. Toul, PP. Nancy. 70 Vitré. 71
Saint-Brieuc. 72 Amiens. 73 Béthune. 74 D.
Evreux, PP. Gouvernement de Paris. 75 Gap. 76
D. Coulommiers, PP. Gouvern. de Paris. 77 An-gers.

78 D. Guéret, PP. Limoges. 78 Neufcbâleau.
80 Tulle. .
81 Rodez. 82 Auxerre. 83 D. Saint-Gaudens,'

PP. Toulouse. 84 Avesnos. 85 Cosne. 86 Le Puy.^
87 Saint-Quentin. 88 D. Mirande, PP. Auch. 89 D.
Fontainebleau, PP. Gouvern. de Paris. 90 Château-
roux. 91 Mézières. 92 Clermont. 93 La Roche-sur-
Yon. 94 D. Verdun, PP. Bar-le-Duc. 95 Bourges.
96 Monléliinar. 97 Chambéry. 98 D. Roanne, PP.

l'allénuer autant que possible. Mais on le confronta
avec les témoins devant lesquels il avail parlé tout
d'abord. C'était un pauvre diable, que son infime
posilion rendait craintif. On prétendait même que
pendant qu'il étudiait le droit à Paris, quelques
peccadilles avaient failli l'envoyer en police cor-rectionnelle.

Une calomnie, peut-être. Il ne s'était
rendu coupable que de paresse et d'imprévoyance.
Après avoir gaspillé son mince patrimoine, on
l'avait vu revenir à Vittel sans aucune espèce de
diplôme, traînant la misère et trop heureux d'ac-cepter

l'humble emploi qui lui donnait du pain.
Quant au reste, la charité de ses concitoyens y
pourvoyait, surtout celle de maître J«an, le plus
généreux de tous.
Devant le tribunal, Gandoin voulut se rétracter

complètement.
" ~ J'ai menti, dil-il. Vous savez, après une affaire

à grand bruit, tout le monde veut y avoir joué son
rôle. On bavarde, on se vante. D'ailleurs, je ne
pouvais rien voir... J'étais gris.
Mais, sous les menaces du président el do l'avo-

cal général, it dut conflrmer son premier dire.
C'était maintenant l'aggraver.
Cet incident fut «a de ceux où ci ut devoir in-tervenir

Labarlhe, le chef du jury. Il demanda que
celle question fût posée au témoin :
— Quand votre esprit l'esl frappé de celte idée

que l'hoinme qui fuyait devait être un malfaiteur.

aviez-vous déjà reconnu Jean Michaud ?
— Non, répondit Gandoin, car alors je n'aurais

pas présumé cela. Un si brave homme!... et qui
tant de fois m'a rendu service !
Par celte nouvelle maladresse, tout l'effet de sa

rétractation fut perdu. Loin de favoriser la défense,
elle devenait une arme pour l'accusation.
I; La liste des témoins cités à la requête du minis-^
1ère public était épuisée. Parmi ceux à décharge,;
on entendit le maçon à qui avait été empruntée'
l'auge prise pour une casselle, le maire altestant que
plusieurs fois maître Jean lui avait parlé d'Anselme
sans haine, et même avec une certaine amitié. N'é-
laient-ils pas parents? Michaud so complaisait à
redire qu'il lui devait lo bonheur d'avoir épousé
Madeleine !
Parurent enfin des patrons, des compagnons

menuisiers, venu» de l'autre bout de la France
pour témoigner en faveur, de leur ancien ouvrier,
de leur ancien camarade. Les meilleurs souvenirs,
les sympathies les plus chaleureuses se dégageaient
de ces cordiales dépositions, La plus touchante
fut celle de l'entrepreneur bordelais, uu beau
vieillard à cheveux blancs. Il amenait avec lui son
fils, qui portail l'épaulelle de capitaine de frégate.
C'était l'enfant que Michiud avait arraché aux
flammes.
— Je lui dois la vie , dit-il. Jean n'est pas de

ceux qui tuent, mais do ceux qui sauvent I

— Ah ! si vous l'aviez vu ce jour-là, s'écria le
père, vous ne l'accuseriez pas aujourd'hui ! Depuis
bienlôt cinquante ans que je suis patron, j'en ai
connu des ouvriers. Mais pas un qui valût Jean'
Michaud ! C'est la bonté, c'esl la loyauté mêmes • '
Uu coeur d'or ! Ah ! mon pauvre Jean ! mon brave
Jean ! sur ce banc d'infamie où l'on t'a fait asseoir,
je veux to donner la main !..,
On ne pouvait plus l'en empêcher, il la lui ser- '

rait déjà.
Dans la vaste salle, il y eut une acclamation

spontanée, quelques applaudissements, des san-glots.
La fâcheuse impression du témoignage de

Gandoin se trouvait rachetée.

^ . (4 «iivrc,;^, J

Maximes et P e n s é e s.

C'est il celui qui a reçu un service do' s'en^
souvenir, non à celui qui l'a rendu de s'en rappe-l
1er. CicËKON, «
t
Le temps emporte et sépare les voyageurs sur 1»

terre, plus promptement encore que le veut ne les
emporte et ne les sépare sur l'Océan,

CHiXKAOBBUND.

La finesse est une qualité dans l'esprit et un vice
dans le caractère. Dvbax. , .

Lyon. 99 D. Vi^nn S'""*'^»'

dis p
p^^,i

i o 8 B e r g ; ; a ¿ : ^ ; ^ ¿ ¿ j ; ^^

D . ' 2 h a ? t ; Í ^ M - G o u v , r „ , ; " " - X í ^
Al«nçon, PP. G^uvT^'^C ? «̂ V '
Argentan, pp n'U^^n âent âtk lui
Riom, PP. Lvòn ."« «̂fiement . ^ i ^^iî^

Parlhenay, PP. Sa'ml-Maixeî \\ l^>Tù^^,^
Vannes. 117 Le Mans. 118 qÌ^JI? ,^^«r u;
120 D. Pérenne,PP. Givet ^^'^IHeuJ^
121D.Monlluçon.PP.Lyon.iî«>M ,

La Rochelle. 124 Laval, m PoiTii'^^P l̂Het^^,
louse. 127 Valenciennes. 128 D A&,^^« M
dan. 129 D. Lisieux, PP. GonvernÍrnT^'^^-S
130 Mayenne. 131 Orléans, l s T & \ ? ' í a S
134 Macon. 135 Cholet. 136 D q'-^?3B¿
Cherbourg. 137 Fontenay-le-ComteW^.^^,
gnac-Laval, PP. Bellac. 139 D. iSua. i ^ '
140 D. Bourgoin.PP.Lyou. 1 4 U v „ J ' > .
Mende, PP. Lodève. 143 Albi. 144 ^^'

Bataillons de chasseurs à pied
: 1 D. Epernay , PP. Verdun. 2 Versaill». ,
sançon. 4 D. Epernay, PP.Sa'uil-NicoS • ^
•Dijon. 6 Romorantin. 7 Marseille. 8 Amu "''5
Camp de Châlons, PP. Rocroy. 10 D S ' . l ^ '
Saint-D'ié. n Alençon. 12 Lyon. 13D mS''-
phin, PP. Embrun. 14 Chambéry, 15D
Sedan. IGLiile. 17 Courbevoie. 18 Tours idV^'
nes.20 llouen. "'^-inen-
, 21 Monlbéliard. 22 Morlaix. 23 Limoges »îiv,
lefranche. 25 D. Epernay, PP. Monlmédr 4 1^"
Epernay, PP. Longwy. 27 Celte, D . L
Bayonne. 29 Gastelsarrazm. 30

v'iU1eD,P.PC.Cooléi>ahsl,aPntPin. eA.4lgAelrg.e2r. O
Crílne.
r

m3oDn.
t.

Phllioni,

Régiments de tirailleurs oljdricns.
1 Blidah. 2 Mostaganem. 3 Conslanfma,

£¿gfíon étrangers.
Le corps à Sidi-bel-Abbès ( d̂ivision d'Oran).

Catatiion d'infanterie légère d'Afrique.
1 Tlemcen. 2 Médéah. 3 Tiaret. 4 Aumale,

Pionniers de discipline.
La compagnie à Guelma.

,,ÉCOLES VÉTÉRINAIRES.

_ Le Président de la République vient d«
signer un décret portant la réorganisa i
du service des Ecoles çalionales de vété i
naires Un certain nombre d'atnélioraiion;
onl élé introduites dans ces Ecoles. Le cadre
de l'enseignement, par exemple, a été élargi
el mis en rapport avec l'étal actuel de la
science. Le nombre des bourses a élé consi-
dérablemenl augmenté. On en comptera à
l'avenir 60 pour les élèves militaires; pour
les élèves civils, le nombre estde70bour.
ses entières et UO demi-bourses. Doréna-vant,

ces bourses ne seront plus, comma
par le passé, concédées après un an de
séjour à l'Ecole el d'après l'ordre de classe-ment,

mais attribuées dès l'entrée aux élèies
dont les familles ne pourront payer la pen-sion.

Cela n'empêchera pas radminislration
de tenir compte du classement, afin que les
sacrifices de l'Etat ne se portent que sur des
sujets de mérite. D'ailleurs, ces bourses se-ront

données pour un an et ne pourront
être maintenues qu'autant que le sujet en
sera toujours digne. Le décret améliora
aussi le traitement du personnel et surtout
celui des pelits employés; il introduit enfin,
dans celte institution, un certain nombre de
réformes destinées à placer les Ecoles nié-
rinaires sur le même plan que nos grandes
Ecoles techniques. {Progrés milUmn.)

' Le ministre a enfin prescrit de ne plus
afl-aiblir la garnison de Paris par leu"'.;;
renforts successifs au corps expédiHoon»'"
de Tunisie. Le bataillon du 89-de ligne »
même reçu conlre-ordre au moment ae pre
dre le train pour Marseille. .i„,,i,ie

Mais s'il a été facile d'arrêter edépa"
ce bataillon, i l sera moins aijéde ombW,
dans les caisses de l'Etat et dans la b»";^^
des ofiiciers, les dépenses causées P«,
préparatifs d'une campagne q"' J en
ïvoir lieu. Déplus, ^l^X^^pè^
congé avaient été rappelés, i s f ĵj,
en chemin de fer ; qui «"PPO"" f Juneceo-
de leur rappel au corps et ceux ^^^j,
laine de dépêches «élégraphique» ,
inutilement ? Est-ce M. lefénér"! «^eincnl
pable d'avoir donné cet ordre de oe
en oubliant qu'il fallait autre cbo» H^^^^^^,
régiments sans soldats poiir faire -j^j

dans une ville comme Pans ^

( ^ b m n i q m íocñie et de i'OBä.

t c o l e de câVâlerie de Sàvanr.

Le m i n i s t r e de l a g u e r r e a décidé, ¡ej^
o c t o b r e , q u e l'effectif de la diñsioo délèrei-
offic/efi entrés ä i'École d'ippUoti'»"



, aierie le * " Portée de 80 à

^^flinnie conséquence de celte décision,
Ls-oiBclers dont les noms suivent ont

^tLigoés pour être envoyés à Saumur. en
é'^ ?! á d'élèves-offlciers :

MM.
rolin adjudant au 3' chasseurs ;
Fournie, adjudant au 5« hussards;
neiestang, maréchal des logis chef au 2=

h ssflurs d'Afrique ;

' Griolet, maréchal des logis chef au 4«

*^fcüoo! maréchal des logis chef au H *

^Tü^góine du Palais, adjudant au 5*

*Gra ŝset, maréchal des logis chef au 8'

%Tblol'. adjudant au 9' chasseurs;
Chaojpetiois, maréchal des logis chef au

0. chasseurs ;
[fooirjean, adjudant àl'Ecole de cava-

bf ie ;
(jlin, maréchal des logis au' 4' chasseurs

d'Afrique ;
pioizet, maréchal des logis au 5" cuiras-

%a'rtell, maréchal des logis au 2* spahis ;
Besnard, maréchal des logis chef au 44*

dragons; #
Félix, adjudant au 5' hussards.
Ces sous-oiHciers devront être rendus à

Saumur le 10 novembre.

Nous avons annoncé la validation des
élections de MM. Maillé et Bury.
La Chambre a également validé l'élection

de M. Benoist.
Nous sommes heureux d'ajouter à cette

lisie les noms de M. 1« comte Léonce de
îerves el de M. le comte de Civrac, dont la
Cbambre a validé les élections dans la séance
de lundi.
Aucune protestation n'avait été déposée

contre ces élections, malgré le tapage des
deux cousins Janvier de la Motte.
Voici, d'après le J o u r n a l officiel, le texte

du compte rendu relatif à la vérification de
l'élection de M. Léonce de Terves :

M. Paul Casimir-Perrier , rapporteur. —
Département de Maine-et-Loire, arrondisse-ment

de Segré.
Les élections du 21 août ont donné les ré-sultats

suivants :
Electeurs inscrits, 17,489, dont le quart

esl de 4,372.
Nombre de votants, 14,298; bulletins

blancs et nuls à déduire, 174.
Suffrages exprimés, 14,124, dont la ma-jorité

absolue est da 7,063.
Ont obtenu :

MM. le comte de Terres, 7.688 voix.
Louis Janvier de la Motte, 6,421 —

M. le comte de Terves a été proclamé dé-puté
comme ayant réuni un nombre de voix

BU moins égal à la majorité absolue des suf-frages
exprimés et supérieur au quart des

électeurs inscrits.
Les opérations se sont faites réguUère-

ment. Nulle protestation n'est jointe au dos-ier.
M. de Terves satisfait aux conditions

d'âge et de nationalité exigées par la loi.
Votre bureau vous propose, en consé-

luence, de valider son élection.
(Adoption des conclusions du bureau et

admission de M. le comte de Terves.)

Les élections de MM. de Maillé et de
Soland, qui sont l'objet de protestation»
sérieuses, dit le P a t r i o t e , ont été réservées.

L't^nion de l'Ouest dit que les engagés
•conditionnels de Maine-et-Loire, désignés
P°ur l'infanterie, seront incorporés dans le
'^giment de ligne en garnison à Château-

le 90% sauf erreur.

Depuis le 30 octobre, les trains circulant
le réseau des chemins de fer de l'Etal

'OQl chauffés jour et nuit.

lit dans le J o u r n a l d ' I n d r e - e t - L o i r e :
* Les vendanges des vignes blanches

J'^nnent de commencera Vouvray, à Ro-
Qeoorbon et autres communes voisines.
* Pour cueillir les raisins, les vendan-

s^ r̂s ne seront pas gênés par les pampres,
ç? gelée en a fait un massacre général.

'68 travailleurs viennent à oublier des
o âppes sur les ceps ainsi dénudés, i l fau-
fa qu'ils y mettent beaucoup de bon voû-tes

v i n s . — Les vins rouges de Tou-raine
sont actuellement très-recherchés des

commissionnaires en vins, en raison de
leur excollente qualité.

A Saint-Avertin, ils ont été vendus de
135 Ò 140 francs, et, nous dit-on, les
celliers, dans celie commune, sont déjà
presque vides.

Un seul cellier en a vendu 100 pièces.
Parmi les marchés qui ont été conclus,

plusieurs ont un côté assez curieux.
Un très-grand nombre de barriques ont

élé vendues pour aller dans le Maçonnais,
où ils seront coupés avec du vin de pays.

Angers.
Les catholiques d'Angers feront célébrer

vendredi, 4 novembre, en l'église Saint-Jo-seph,
une messe en expiation du crochetage

administratif accompli à pareil jour, l'on
dernier, chez les religieux Dominicains, Ca-pucins

. du Saint-Sacrement el Oblats de
Marie. Déjà de nombreuses couronnes ont
été déposées aux portes de plusieurs cha-
p.elles atteintes par les décrets du 29 mars.

Bourgueil.
Avant-hier soir, vers neuf heures et de-mie,

un incendie, dont !,i cause est incon-nue,
s'est déclaré à Bourgueil, dans un bâ-timent
dépendant de la tannerie de M. Mi-chel

Béguin. 11 a étsi vigoureusement com-battu
par les pompiers, et vers minuit on

était parvenu à se rendre maître du feu. Les
dommages n'ont pas encore été évalués
d'une façon certaine. Ils sont, dit-on, assez
considérables.

TODRS.
Le train de marchandises n" 517 est ar-rivé
à Tours, mardi, avec un retard de 2 heu-res
1/2.

Ce relard doit être attribuée la rupture
d'un rail sur le pont de Cinq-Mars.

Le train express venant de Nantes est
aussi tombé en détresse, près de Lange.iis.
On demanda à Tours une machine de se-cours

qui arriva promptemenl à Langeais.
Le train express est arrivé sans accident,

avec une heure de retard. [Indépendant.]

Un ASSASSINAT. — On lit dans le J o u r n a l
d ' I n d r e - e t - L o i r e d'hier :

« A l'heure où nous mettons sous presse,
nous apprenons qu'aujourd'hui, vers dix
heures 1/2, le nommé Deschamps a tiré un
coup de fusil sur le nommé Loiseau, auber-giste

à Berthenay (près Tours), qui a été at-teint
en pleine poitrine.

» Deschamps a pris la fuite. A demain des
détails sur cette affaire. »

Poitiers.
Lundi soir, vers 6 heures, un incendie

considérable, dont on apercevait la lueur
sinistre de toute la ville, éclatait boulevard
Bajon, dans la maison habitée par M.Tan-
tin-Meiniel. Le feu s'était communiqué on
ne sait comment.

En attendant les secours, quelques per-sonnes
étaient entrées dans la maison afin

de sauver les meubles. Nous devons signa-lés
l'indigne conduite de plusieurs d'entre

elles, qui, au lieu de porter secours, s'ama-
sèrent à déboucher des bouteilles de vins
placées dans des placards, qu'elles buvaient
tranquillement.

A l'arrivée des pompiers et de la troupe,
on chassa tous les civils et on organisa des
chaînes qui avaient pour but de préserver la
minoterie, car tout le bâtiment était en
flammes.

A 11 heures, on était à peu près maître du
feu ; les troupes rentrèrent dans leurs caser-nes

et les pompiers restèrent jusqu'à une
heure avancée de la nuit. Un poste de pom-piers

resta même foute la nuit et fut relevé'
le lendemain matin par un autre poste qui
y passa la journée de mardi.

M. Bolley, adjoint au maire de Poitiers, a
été victime d'un accident qui aurait pu être
grave. Pendant qu'il était baissé pour relever
un tuyau de pompe, un pan de mur tomba
sur son dos. Relevé aussitôt, on lui fit pren-dre

un cordial el on le reconduisit chez
lui.

M. Bolley en sera quitte pour un forte
émotion.

M. Tantin-Meiniel, propriétaire de la
maison incendiée, a reçu une poutre sur
l'épaule et s'est trouvé mal ; conduit à la
minoterie, on ne constata que quelques con-tusions.

Les pertes sont considérables, tout étant]
détruit. M. Tanlin était assuré. i

[Journal de la Vienne.) =

Bressuire.
On écrit de Bressuire, 28 oclobre, au

Poitou :
« On vient de demander à la garnison de

Bressuire, composée réglementairement de
quatre compagnies, douze hommes à en-voyer

en Tunisie. Pour arriver à ce nombre
de douze, il a fallu prendce ufi élève-clairon
et un élève-prévôt d'armes, que leurs études
spéciales devaient dispenser de cette cor-vée.

»

Voilà un fait qui prouve, une fois de plus,
dans quel état de désorganisation complet
le ministre de la guerre, l'illustre général
Farre, a mis l'armée française.

Nantes.
Dimanche ont eu lieu, à Nantes, des élec-tions

au Conseil municipal. Un seul candidat
anti-républicain, M.Joiion, s'était présenté.
11 a ^té élu par 1,532 voix contre 977 don-
jftéas i sou concurrent.

PRÉDICTIONS DE NICK.
Voici, d'après Nick, quelle sera la phy-sionomie

probable du mois de novembre :

Vu les conditions astronomiques, les
bourrasques continueront à se rapprocher
de nos latitudes; par suite, le temps sera
assez souvent agité, humide, brumeux, ou
couvert sur la France et sur les pays voisins,
principalement sur les zones du Nord et du
Centre. Temps un peu moins accidenté et un
peu moins humide, mais néanmoins assez
souvent couvert ou brumeux, sur celle du
Midi. Ondées, grains ou coups de vent
durant les périodes critiques indiquées ci-
après:

1» Vers le 1" (??), 3, 5, P. Q.; 2' vers le
8 (77), 9, 11, P. L.; 3» vers le 13 (??), 16, D.
Q.; 4° vers le 21 (77?), 23, 25, N . L . ; 5» vers
le 28 (7? , 30. P. Q. Cela à un ou deux
jours près, selon la position géographique
des localités, et successivement de l'Ouest à
l'Est. Quelques orages épars encore proba-bles

vers les 6, 11, 16, 21. Neige probable-ment
sur les terrains montagneux, vers les

2, 8, 16, 23, 29. Quelques éclaircies et ac-calmies
entreetdurant les périodes critiques,

notamment sur la zone méridionale, avec
gelées intermittentes. 1" quinzaine et 3* di-zaine.

Les conditions astronomiques ayant une
assez grande analogie, en décembre et jan-vier,

avec celles de 1870-1871.il est pro-bable
que le prochain hiver sera très-rigou-reux.

marche ioaprimée aux opérations des deux braa-
ches.

L ' A r g u s , journal international des Assu-rances,
publie un article fort intéressant sur

la réorganisation et lo transformation que
vient d'opérer la Compagnie d'Assurances
sur la Vie et contre l'Incendie « l'Ouest. »
Nous reproduisons avec plaisir cet article
concernant une oeuvre toute locale que nous
sommes heureux de voir prospérer:

Les directions antérieures de l'Ouest péchaient
par un point important : elles n'étaient pas confiées
à des hommes du métier. Les deux Compagnies ont
aujourd'hui à leur tôle un assureur compétent, M.
Spicrenaël, ancien inspecteur de la Générale. Les
conseils d'administration ont été, d'autre part, mo-difiés

dans leur composition, et plusieurs de leurs
meuabres font déjà partie des conseils de Compa-gnies

d'assurances. Ce sont là deux bonnes garan-ties
pour le fonctionnement des Compagnies.

Il en est une autre sur le mérite de laquelle nous
aurons sans doute à revenir un jour. L'Ouest a dé-cidé

de concentrer ses opérations directes d'assm-
rances sur quatre ou cinq grandes villes, propices
aux affaires d'assurances, et sur les neuf départe-ments

voisins de son siège social : Loire-Ioférieure,
Maine-et-Loire, Mayenne, Veidée, Ille-et-Vilaine,
Morbihan, Finistère, Côtes-du-Nord, Sarthe. Avec
un bon système d'inspection, cette concentration
de fonctionnement, qui réduit considérablement les
frais généraux, ne peut que produire des résultats
favorables : le choix des risques s'alliera à la sécu-rité

el donnera aux opérations des Compagnies leur
maïimum de profits.

VOuest a, tout naturellement, renforcé ses opé-rations
directes par de bons traités de réassurance

avec des Compagnies de premier ordre.
Il y a lieu d'espérer que les actionnaires de

1 VOuest auront bientôt à se féliciter de la nouvelle

F a i t s d i v e r s.

On annonce de Calais que les trâvatix
viennent d'être interrompus dans le tunnel
sous-marin entre Calais et Douvres.

Les Anglais avaient déjà suspendu leur
travail la semaine dernière.

On ne reprendra les opérations qu'au
printemps prochain. Il n'est pas aisé, pa-raît-

il, de trouver des hommes qui consen-tent
à travailler dans un espace aussi res-treint.

On évalue à 120 victimes le nombre des
marins de Boulogne-sor-Mer engîoutis dans
la tempête du 14 octobre.
Ils étaient partis pour faire la pêche du

hareng sur les côtes d'Angleterre, comptant
revenir, un mois après, avec un petit pécule
bien gagné ; mais voici six semaines qu'ils
ont quitté la terre de France et on est sans
nouvelles de ces infortunés.
Ils montaient six barques de pêche ap-partenant

au port de Boulogne ; on sup-pose—
non sans raison, hélas! — qu'ils

ont péri dans^a tempête du 14 octobre, cet
affreux ouragan qui a porté la dévastation
dans toutes les îles Britanniques, mais sur-tout

en Angleterre.
Les autres camarades partis en même

temps qu'eux pour la pêche sont de retour
depuis une douzaine de jours déjà. D'après
eux, il n'y a guère plus à espérer de revoir
l ^ manquants.

***
On lit dans le J o u r n a l du Centre :
« Ils vont bieo les chemins de fer de

l'Etat !
» Jeudi dernier, le train de Tours h Chà-

leauroux, qui doit arriver à 8 h. 47 du soir,
est arrivé à 10 h. 50.

» Est-ce par suite d'un accident quelcon-que?
Pas du tout, mais seulement parce que

le personnel en prend à son aise.
» On peut bien penser que les parents

des voyageurs en retard étaient dans des
transes bien naturelles, par ce temps d'acci-dents

de chemins de fer I
» Heureusement il n'en était rien ; mais

que MM. les ingénieurs, contrôleurs, etc., y
prennent garde.

» C'est d'ordinaire à la suite de retards
de co genre que les accidents se produi-sent.

»
* *

Divers journaux, d'après le Temfs, ont
annoncé que M.Norbert Estibal. directeur
de l ' E c h o de la Bourse, avait été incarcéré.

M. Norbert Estibal donne un démenti for-mel
à cette nouvelle ; i l dirige, comme par

le passé, sa maison de la rue Richelieu.
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Chez E. Dentu , éditeur , au Palais-
Royal, vient de paraître: D u M i n i s -t
è r e de l a G u e r r e , par un Enfant de
l'Armée. Petit opuscule, dans lequel, avec
la note du plus pur patriotisme, la grosse
question du moment est traitée d'une
manière vive, imagée et incisive. Tous
les bons Français qui comprennent com-bien

cette question est grosse d'intérêt
national, voudront lire ces quelques pa-ges

où le canevas des réformes à intro-duire
est traité avee une compétence re-marquable.

I



M"" YVARD. professeur de piano, an-cienne
élève de M'"' Kerneïs, el désignée par

elle à M-la Supérieure de la Retraite pour
lui succéder uu pensionnat, donne aussi des
leçons en ville.

S'adresser chez M"" Yvard, montée du
Fort, n* 12, ou ^,l.a Retraite..

Cédant aux instances de plusieurs fa-milles,
M"« M. COLLMANN vient de se fixer à ;

Saumur pour y donner des leçons de chant
et de piano.

M""CoLLMANN n'est pas à ses débuts dans,
l'enseignement de la musique. Fille d'urt
compositeur allemand bien connu dans notre
Anjou, elle professe depuis sept années, et
fait du chant une étude spéciale.

S'adresser à Notre-Dame des Ardilliers, et,
pour renseignements, à la Retraite.

i r V ÏIDÙDFÇ MinniV médecins spéciaux
LïiO DnijilEiO illAnUildes hôpitaux de Paris,
« obtiennent mille guérisons par an, terme moyen. »
—Maladies de la peau el du cuir chevelu, teignes,
dartres, démangeaisons, chute des cheveux, etc. Le
docteur M. Mahon fait sa visite à l'hôpital d'Angers
le dernier Dimanche de chaque mois, et il reçoit
le même jour les malades particuliers à l'Hôtel
d'Anjou, à Angers, de midi à trois heures. Dépôt
à Saumur, à a pharmacie Gablin. — Consulta-tions

à Paris, rue de Rivoli ,30.

« On n'abuse guère ue la publicité quand il
s'agit de répandre des bienfaits. »

La HOCIHÎFOUCAULT.

s m m A ' m m

a m m m et i i f a m t s,
rendue sans médecine, sans purges cl saus fraie,
par la délicieuse farine de Santé, dite :

Jl £ S G I Ê i i i £
M BÂRRY, de Londres.

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral-gies,
phlhisie, dyssenterie, constipation, glaires,

flatus, aigreurs, acidités, pituites, phlegmes.
nausées, renvois, vomissements, même en gros-sesse,

diarrhée, coliques, toux, asthme, étour-
dissements, oppression , langueurs, congestion,
névrose, dartres, éruptions, msomnies , mélan-colie

, faiblesse, épuisement, paralysie, anémie,
chlorose , lous désordres de la poitrine, gorge,
haleine, voix, des bronches, vessie, foie, reins,
intestins, muqueuse, cerveau et sang; toute irri-
lalion et toute odeur iiévreuse en se levant. Le
D' Roulh, Médecin en chef de l'Hôpilal Saraarir
lain des femmes el des enfants à Londres, rap-'
porte,: « Naturellement riche en éléments indis-pensables

au sang pour développer et entretenir le
oerveau, les nerfs,- les chairs el les os, la Reva-lescière

est la nourriture pai' excellence qui,
seule, suffit pour assurer la prospérité des enfunis
et adultes. Reauconp de femmes et d'enfanis,
dépérissant d'atrophie et de faiblesse 1res-pro-noncées,

ont été parfaitement guéris par la Reva-lescière.

Aux personnes phthisiques, étiques ou
rachitiques, elle coBivienl mieux que l'huile de
foie de morue, »— 35 ans de succès, 100,000
cures, y compris celles de Madame la duchesse
de Castelstuart, le duc de Pluskow, Madame la
marquise de Rréhan, lord Stuarl do Decies, pair
d'Angleterre, M. le docteur-professeur Dédé, etc.

Cure N° 98,714 : Depuis des années, je souffrais
de manque d'appélil, mauvaise digestion , affec-tions

du coeur, des reins el de la vessie, irritation
nerveuse et mélancolie; lous ces maux ont dis-paru

sous l'heureuse influence de votre divine
Revalescière. Léon Pbyclkt, instituteur à Eyo^-
cas (Haute-Vienne).
N" 63,476 : M. le curé Comparet, de dix-huit

ans de dyspepsie, de gastralgie , de souffrances
de l'estomac, des nerfs, faiblesse et sueurs noc-turnes.

Cure N° 99,625. —Avignon. LaRevalescière du
Barry m'a guérie à l'âge de 61 ans d'épouvantaldes
souffrances de vingt ans, d'oppressions les plus
terribles, à ne plus pouvoir faire au(;un mouve-ment,

ni m'habiller, ni me déshabiller, avec des
maux d'estomac jour et nuit el des insomnies
horribles.—- Bobbei., née Carbonnelty, rue du
Balai, 11.
Cure N" 100,180.— Ma petite Marie, chétive,;

frêle et délicate dès sa naissance, ue prospérant
pas avec le lail de nourrice, je loi ai fait prendre,
sur le conseil du Médecin , la Revalescière qui l'a
rendue fraîche, rose et magnifique de Santé. —
J.-G. DE MoNTANAv, 44, ruB Condorcet, Paris,
4 Juillel 1880.

Quatre t'ois plus nourrissante que la viande,
elle écono iiise encore 50 fois son prix en méde-cines.

En b( ÎJt>8 : 1/4 kil., 2 fr. 25; î/2 kil.. 4 fr.;-,
Ikil,, 7 2 kil. 1/2, 16 fr.; 6 ki!.. 36 (r.,.
l'2 kit., 70 fr. —Aussi « La Revalescière Cho-*,

COLATÉE », en

cier. quai de Li2„ "° ¿ >. í *

DE SAUMUR
6 h. — malin.
8 S S -II

15 -
t 17 soir.
* 55 _
7 50 —

PE POITIERS'
5 11. 50 malin.
8 a s -ía
li soir.

6 45 -

1714^ PO581I95T8IEs-Ro-iSr.
l1 ï VOstt.

9 \\. 53 maUï,
6 SOH.

^ MONTREDii,

IOll^ '^-».4»S1737Cmsoa-itrin. .

4
U

p. GODET, propnäHaiinre..-qérant

COURS D E L a BOÖESE D E PAR I S Dû 2 U O V E M E R E 1881 è

Valeurs au comptant. Dernier
cours. Uausse Baisee. Vaienrs an comptant Dernier

cours. Hausse Baisse.

84 30 » » 40 1037 50 I t 12 50
86 10 » 30 » » 900 » r B 5

3 •/• amorUssablc nouveau. . 84 40 20 ß e Crédit Foncier, act. 600 fr. . . 1710 20 s »
Itl 50 rt 1 fi Obligations foncières 1877. . . 350 » n 1 tt
511125 95b 2

» 30
»

B
» »

r OObblliiggaatti.ofnosnccoièmrems u1n87a9les31879.. 444351 50>> 6i> 501) 3 v
ObligaUons du Trésor nouvelles 511 1 1 t B Soc. de Crédit ind, et comm. . 750 i> fí c 2 50
Dép. de la Seine, emprunt 1857 ÎS5 » 2 50 » B 735 t 1 K 5 »
Ville d-e»-Paris,1o8b6li5g,. 418'5/5.-.18. 6.0 551022 50c •2It 50» 1>1 Paris-Lyon-Méditerranée. . . i88ü1ü7 50jg 20 kO> ui

— 1869, 3 %. . . 396 » 3 > A .330 1, 10 »
— 1871, 8 Vo. . . 392 1 50 » ( Nord 2130 » 30 u »
— 1875, 4 Vo. , . 506 50 e » 2 50 1325 t 5 £ » ï

Banqu—e de Fra1n.c8e76, 4 »/.. . . 6560101 »
» 1520 n »

Compagnie parisienne du Gaz. 168Ö405 I1 2c 50 il t.)) t

Valeurs an comptant.

G. gén. Transatlantique. .
Canal de Suez . :
Sociélé autrichienne. , . .

OBLIGATIONSÎ?
Est
Midi .y
Nord p
Orléans i'^
Ouest
Paris-I.yon-Médilerranée. s»fi
Paris (Grande-Ceinture). .
Paris-Bourbonnais . . . . V
Canal de Suez. .ÌÌ,ÌÌ..Ì.,,ÌJÌM

Dernier
cours.

607 i.O
2300
730 „

390 B
»88 »
396 s
388 50
388 »
387 50
385 «
386 r
56» «

Hausse

2 50

Baisse

50
n

CHEMIN DE FEU

45
56
25
32
15
37

~ DÉPARTS DE SAUMUR VERS AHGEBS.
heures 8 minutes du malin, express-poste.
— *5 — - (s'arrête à Ailg. rs)
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— express.
— omnibus.
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DÉPARTS DE SAUMUB VERS TOURS.
heures 26 minutes du malin, direct-mixte.
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Étude de M' Ch. MILLION, commis-?
saire-priseur de l'arrondissementi"
de Saumur. ¿

Aux enclières publiques >
Le samedi 5 novembre 1881, à

une heure après midi,
A Saumur, sur la place du Champ-

de-Foire, Oi
D'UN CHEVAL, sous poil gris pom-melé

, âgé de 11 ans, Irollant et s'al-telant
très-bien. ,i!

S'adresser, pour lous renseigner;
ments, à l'hôtel de Londres, à Sau- '
mur.

Le commissaire-priseur,
(701) Ch. Miuiom.

OFFICE D'HUISSIER
k mm m m i l ^

S'adresser, pour avoir des rensei-gnements
, soit à M»Chalet, huissier

à Gennes, titulaire dudit office, soit à
M* BoTJBASSEAn, huissier à Saumur,
son mandataire. (731)

La MAISON DUTEIL demande
U» emp l o y é pour la mercerie.

LES MAGASINS DE Ik GLANEUSE
51 et 53. rue Saint-Jean,

SAUMUR,
Beitaandewt i l c u x appren-ties
pouv les modes.

Conditions avanl-ageuses. (543)

M» JtLES CHICOTEAU, notaire à
Loudun, demande un second
clerc. "
. Bons appointements.

OK DEMANDE M COIIMIS
aux écritures, de quinze h seize ans,,,,
S'adresser au bureau du journal.

L A RÉGLISSE

S Â f i G U i H È D E
les Khnmes, (.astrites. Crampes
et Faiblesses d'Estomac. Quand on
en mange après les repas, on digèretou-
jours très-bien. Un seul essai suffit pour
s'enconvaincre. Dépit dtni tontes InIkKmi

C^birnrgien - MDeaitliste
de Siondres,

A l'honneur d'informer sa clientèle
qu'il a ouvert à Saumur un cabinet
de chirurgie el prothèse-dentaire, ruo
Saint-Jean, n» 16, maison Epagneul,
oil il se trouvera le vendredi el le
samedi de chaque semaine.
Cabinet à Angers, 26, rue Lenep-

veiK (495)

\ Z y ^ P R I N T E M P S - S O U V E N IR

ï j o t e r l e des Bclîés.

> (COMPTOIB
Dm

Pendant tout le cours de la présente Saison
d'Hiver, et afin que notre Jeune Clientèle conserve
le souvenir de Vorganisation du Comptoir des
Vêtements d'Enfants, il sera remis par notre
Caisse à toutes les petites Demoiselles qui en feront
la demande, un Ticket leur donnant droit de
participation à la Tombola d'une Poupée de
GBANDECR EXCEPTIONNELLE et d'unC GBANDE
ÉLÉGANCE,,, qui sora tirée

t ' i û D é c e m b r e p r o c h a i n.

LE ^
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Paraissant chaque semaine avec 16
pages de texte in-i° avec gravures
inédites (formant deux beaux volumes
chaque année).
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ÛUARANTE-CISÔ VOllJBES SONTMMU
le volume broché, Paris, 3 fr.

Départements, 4 fr.
La collection du Journal du Diman-che
renferme les meilleurs ouvrages

des écrivains contemporains. Nous ci-terons
: Alexandre Dumas père, Fré-déric
Soulié , Paul Féval, Auguste

Maquet, Méry, Emmanuel Gonzalès ,
Lamartine, A. de Bréhat, Adolphe
Belot, Paul Saunière , Elie Berlhet,
Clémence Robert, Octave Féré, Ch.
Deslys, G. Aimard , Louis Ulbach,
Eugène Scribe, Armand Lapointe,
Mary Lafon, F. du Boisgobey, Prosper
Vialon, Chateaubriand, Victor Du-
cange, G. de la Landelle, Henri Augu,
Th. Labourieu , Adolphe Favre, Eu-gène

Moret, Turpin , de Sansay, So-phie
Gay, Pierre Zaccone, Mario

Uchard, Eugène de Mirecourl, etc.,etc.

Paraît actuellement :
les Ayenlares d'un Pcau-Rouge à Paris,

'''' Grand roman, par Gustave AimarD.

O U V E R T U R E
DE LA

B L A N CH I S S E R I E S Â D I U B O I SE
Provisoirement, 6, rue Monlée-da-Fort, ô, à Saumur.

''"•Blancs el apprêts ordinaires. — Repassage à Bemf.
".'Machines spéciales pour le blanchiment du linge fin et desgi
àe flanelle.
Cylindre et calendre des toiles damassées.
S'adresser à M. Benjamin MEUNIER, directeur.

A B M E S B E C H A S S E
n o u v e a u x p.=vfecUo«nemenls.- Tir à I m g u t portée

n»Sl- ^"""^^ journaux dé Paris ont Tait l'éloge des réceBli
periecionnemenls apportés, par M. Galand, aux fusils de cbass^
TAT Ivm"'''* '* P""^^ '"P'« 'a concentration. - La Miiso»
irAi.AI\D, qui fabrique à Paris, à Liège et à Birmingham, est
dciueiiement la pins importante de l'Europe et la plus reconiman-
oapie pour l'excellence de sa fabrication, la spécialité de «espro-
ouits, le mérite de ses inventions el les prix avanlageui résultant
de son travail mécanique, duquel ressort une réduction de 40 il
&o pour 100 sur les armes similaires établies selon les vieux pro-cédés

de fabrication.
La précision de ses carabines, la solidité el le bon fonclionne-

ment de ses revolvers brevetés, la beauté et l'Inébranlable ajus-tage
de ses fusils de chasse, la qualité hors ligne de'ses munitions,

les soins qu'elle apporte à ses expéditions, la prompte exécution
des ordres qu'elle reçoit, quelque minime qu'en soit l'importance,
la facilité, la rapidité et le bas prix des transports parchemin de
fer., - tout concourt à lui assurer la clientèle des vrais chasseurs >
et des amateurs les plus compétents de la province et de l'étranger

d'armetD7éil"fi'';v'"''**"'.*„''' MAisoif GALAND, toujours pourvue de plusieurs millWi
pl2sTonornin,iH '••' fabrique elle-même et garanti absolument, il estfacde"

Demander par lettre YAthum-Galand. k M. GALAND, fabricant J'armM; ,
>»• «-ue a'ilauteville. à Paris. '

ADMINISTRATION : Paris, place
Saint-Aodré-des-Arts, II.
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Entrepôt Général ; 28.'Bue Bergère, j

Vu par nous Maire de Saurnsr, pontr lé^alieation de la gigoatnre de M. C ôdet.
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